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 Lettre à mes compatriotes   
 

Chers  Valdôtains, 
 

 Comme annoncé dans le n° 138, « le Salasse peuple premier du Val 
d’Aoste » cesse sa parution. Le motif ? L’âge du matelot, mon capitaine ! La 
possibilité de réagir en cas de besoin est préservée par la création de cette lettre 
(une seule page, un seul thème), mais, enfin, oui, « le Salasse » a bien écrit sa 
dernière page. 
 
 Les raisons de sa création en avril 1997, n’ont guère changées. Il était alors 
question du peuple salasse. Rien n’a bougé depuis, comme quoi l’autonomie n’a de 
valeur que si ses dirigeants savent se montrer dignes de leurs fonctions. 
 
 Mais qui dit « peuple salasse », pense ipso facto au  peuple valdôtain et là 
aussi nous avions beaucoup à dire sur les insuffisances, voire les trahisons qui 
jalonnent le parcours de notre autonomie.   
 
 Pas un Valdôtain ne peut se satisfaire du laisser aller concernant le recul 
de la pensée autonomiste et de la francophonie, de l’abandon du fédéralisme, du 
peuplement imposé par l’Etat italien sans la moindre réaction de la part du 
Palais régional. Plus même, pas un Valdôtain ne peut se satisfaire des vices 
empruntés à la vie politique italienne et qui ont envahi notre petite patrie.   
  
 « Le Salasse » a trouvé dans ces insuffisances les raisons pour s’engager 
dans la bataille des « politiche » d’avril 2006 et le sursaut de notre peuple prouve 
que tout peut encore être sauvé pour peu que nous demeurions vigilants. 
 
 Laissons aux dernières lignes du « Salasse » le soin de conclure cette lettre.  
 

« Le peuple salasse sera-t-il toujours ignoré par les Valdôtains ingrats ? 
« La langue française sera-t-elle extirpée un jour prochain de notre Vallée 

parce que des dirigeants coupables l’ont abandonnée ? Parce que une monarchie,  
un dictateur et une république ont voulu asservir  et enchaîner encore plus 
sévèrement le peuple valdôtain, en lui imposant une culture unilingue ?   

« Ce peuple raisonnable et courageux aurait-il perdu tout sens de l’honneur 
en troquant sa culture et son autonomie contre quelques subsides ? 

« Je ne le croirai jamais ! Un jour, demain, plus tard, le peuple valdôtain 
exigera que lui soit reconnu le droit de parler à sa façon et de décider comme il 
l’entend sur sa terre intramontaine. » 

 
Ainsi va notre  petite Patrie. 
 
Bien à Vous. 

          Parfait JANS 
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